
Le SG de l'ONU en visite au Burundi pour esquisser une sortie de crise

  @rib News, 22/02/2016 â€“ Source AFP  Le SecrÃ©taire  gÃ©nÃ©ral des Nations unies Ban Ki-moon est arrivÃ© lundi Ã 
Bujumbura pour tenter  de trouver une issue Ã  la crise au Burundi oÃ¹ les violences armÃ©es se sont  poursuivies avec de
nouvelles attaques Ã  la grenade dans la capitale.  Le chef de  l'ONU, dont c'est la premiÃ¨re visite au Burundi depuis que
le pays a plongÃ© dans  une grave crise politique en avril 2015, devrait tenter mardi matin de  convaincre le prÃ©sident
Pierre Nkurunziza d'ouvrir avec l'opposition des  pourparlers de sortie de crise, actuellement au point mort. 
 Des centaines  de soutiens du pouvoir, dont de nombreux membres des Imbonerakure, la ligue des  jeunes du parti
prÃ©sidentiel, avaient Ã©tÃ© acheminÃ©s par bus sur la route qui  mÃ¨ne de l'aÃ©roport de Bujumbura Ã  l'hÃ´tel oÃ¹ va rÃ©sider le
secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de  l'ONU, sur la rive du lac Tanganyika.  D'ici sa  rencontre avec le prÃ©sident Nkurunziza mardi matin,
M. Ban est censÃ© rencontrer  des responsables de partis politiques, d'ONG installÃ©es au Burundi, ainsi que le  ministre
des Relations extÃ©rieures Alain-AimÃ© Nyamitwe.  "C'est une  visite trÃ¨s importante car on espÃ¨re que le secrÃ©taire
gÃ©nÃ©ral de l'ONU va peser  de tout son poids sur le prÃ©sident Pierre Nkurunziza pour qu'il accepte enfin un  dialogue
inclusif et sans conditions avec toute son opposition", a expliquÃ© un  haut fonctionnaire de l'ONU, sous couvert
d'anonymat.  M. Ban devrait  Ã©galement s'entretenir avec le prÃ©sident burundais "des violations massives des  droits de
l'Homme qu'on observe depuis le dÃ©but de la crise", a ajoutÃ© un  diplomate occidental en poste Ã  Bujumbura.  "Nous
espÃ©rons  qu'il parviendra Ã  le convaincre d'accepter une vÃ©ritable enquÃªte internationale  sur ces allÃ©gations", a-t-il
ajoutÃ©.  Le Burundi est  plongÃ© dans une profonde crise politique depuis la candidature fin avril 2015 du  prÃ©sident
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat, qu'il a obtenu en juillet.    Plus de 400  personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es depuis le dÃ©but de la
crise, qui a poussÃ© plus de  240.000 Burundais Ã  l'exil, alors que des milliers d'autres ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s et  que les forces de
l'ordre sont accusÃ©es d'exÃ©cutions extrajudiciaires.  Quelques heures  avant l'arrivÃ©e de M. Ban, la capitale burundaise a
Ã©tÃ© le thÃ©Ã¢tre de nouvelles  attaques Ã  la grenades, lancÃ©es par des inconnus circulant Ã  moto.  Deux grenades  ont
explosÃ© dans deux marchÃ©s du nord de la ville, faisant au moins deux morts  et une dizaine de blessÃ©s. Une troisiÃ¨me
grenade n'a pas fait de victime.  - 'Rwanda:  stop' -  Bujumbura a  multipliÃ© "les gestes de bonne volontÃ©" avant la visite
de Ban Ki-moon et celle,  attendue plus tard dans la semaine, d'une dÃ©lÃ©gation de chefs d'Etat africains  dÃ©pÃªchÃ©s par
l'Union africaine.  La justice  burundaise a annulÃ© des mandats d'arrÃªts internationaux contre quinze  personnalitÃ©s, dont
plusieurs leaders de l'opposition en exil. La levÃ©e de ces  mandats pourrait permettre aux responsables de l'opposition
de s'asseoir Ã  la  table d'Ã©ventuels pourparlers.  Bujumbura a  accordÃ© vendredi Ã  deux radios privÃ©es le droit de
rÃ©Ã©mettre. Le gouvernement a  Ã©galement consenti au "renforcement des observateurs des droits de l'Homme" de  l'UA
et de l'ONU sur place, selon un diplomate en poste au Burundi.  La crise au  Burundi, outre ses consÃ©quences pour la
population civile, inquiÃ¨te Ã©galement la  communautÃ© internationale en raison de son possible impact sur la stabilitÃ© de 
la rÃ©gion des Grands Lacs, hautement volatile. M. Ban devrait ainsi, selon une  source onusienne Ã  Bujumbura, appeler
les autoritÃ©s Ã  la retenue.  Les relations  avec le Rwanda voisin se sont envenimÃ©es au point de devenir dÃ©lÃ©tÃ¨res ces 
derniÃ¨res semaines. Bujumbura accuse Kigali d'entraÃ®ner sur son sol des rÃ©fugiÃ©s  burundais pour dÃ©stabiliser le
rÃ©gime du prÃ©sident Nkurunziza.   Le Rwanda  rejette catÃ©goriquement ces accusations - Ã©galement portÃ©es par un
groupe  d'experts de l'ONU puis par les Etats-Unis - et rappelle Ã  qui veut l'entendre  que les causes de la crise sont
internes au Burundi. Le 12 fÃ©vrier, Kigali a  menacÃ© d'envoyer les dizaines de milliers de rÃ©fugiÃ©s burundais prÃ©sents sur
son  sol vers d'autres pays d'accueil.  Lundi, Ã  son  arrivÃ©e Ã  l'aÃ©roport, M. Ban aura peut-Ãªtre aperÃ§u les pancartes
brandies par  les pro-Nkurunziza, affirmant : "Rwanda: stop au recrutement militaire des  rÃ©fugiÃ©s burundais". 
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